
14 DÉCEMBRE 2018 -  vendredi                               Jean de la Croix,   prêtre,docteur de l'Église 

 

ÉVANGILE 

Ils n’écoutent ni Jean ni le Fils de l’homme. (Mt 11, 16-19) 

 

Alléluia, Alléluia.  
 
Le Seigneur vient : allez à sa rencontre ! 
C’est lui le Prince de la paix.  
 
Alléluia. 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (Mt 11, 16-19) 

 
En ce temps-là, 
Jésus déclarait aux foules : 
 
« À qui vais-je comparer cette génération ? 
Elle ressemble à des gamins assis sur les places, 
qui en interpellent d’autres en disant : 
 
“Nous vous avons joué de la flûte, et vous n’avez pas dansé. 
 Nous avons chanté des lamentations, et vous ne vous êtes pas frappé la poitrine.” 
 
*Jean est venu. 
En effet, il ne mange pas, il ne boit pas, et l’on dit : “C’est un possédé !” 
*Le Fils de l’homme est venu. 
Il mange et il boit, et l’on dit : 
      “Voilà un glouton et un ivrogne,un ami des publicains et des pécheurs.” 
 
Mais la sagesse de Dieu a été reconnue juste à travers ce qu’elle fait. » 

– Acclamons la Parole de Dieu. 

AELF-Bible 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le Livre du Ciel                          Tome 25-1er janvier 1929                              Luisa Piccarreta 

                      Décision de la part de Dieu.       Dieu attend la décision de la créature. 

 

Ma fille,  
-dès l’instant de ma conception et  
-dès les premiers jours de ma naissance,  
j’ai pensé  
-au Royaume de ma Divine Volonté et  
-à la façon de Le mettre en sûreté parmi les créatures.  
 
Mes soupirs, mes larmes, mes sanglots répétés ne cherchaient  
qu’à rétablir le Royaume de mon Fiat sur la terre.  

En fait, je savais que peu importe les biens que je pourrais lui donner,  
-l’homme ne serait jamais heureux,  
-que jamais il ne posséderait la plénitude des biens de sainteté ni l’insigne de sa création  
qui le constitue roi et maître. 
-Il est toujours l’homme serviteur, faible et misérable.  
Mais avec ma Volonté et en la faisant régner en lui,  
je donnerais à l’homme, d’un seul coup : 
-tous les biens,  
-son palais royal et  
-son règne perdu. 

Environ vingt siècles ont passé et je n’ai pas arrêté – mes soupirs durent encore.  
Je t’ai manifesté tant de connaissances sur ma Divine Volonté. 
Elles ne sont rien d’autre que  
-les paroles de mes larmes et  
-les caractères indélébiles de mes souffrances et de mes gémissements  
qui transformés en mots, se manifestent à toi  
pour te faire écrire sur le papier, de la façon - la plus tendre et  -la plus convaincante : 
-ce qui concerne ma Divine Volonté,  
-et combien elle veut régner sur la terre comme elle règne aux Cieux.  

Par conséquent, de notre part, la Divinité a décidé,  
-par des décrets indélébiles et immuables-  
que notre Divine Volonté viendra régner sur la terre.  
Pour cela, nous avons envoyé du Ciel l’armée de ses connaissances.  

S’il n’en était pas ainsi,  
-cela ne vaudrait pas la peine de mettre en danger les si grandes richesses d’une Divine Volonté. 
-elles continueraient à rester cachées aux hommes  
  comme elles l’ont été durant de nombreux siècles.  
 
Nous attendons maintenant la part des créatures,  
-lesquelles hésitent encore à se décider,  
-spécialement celles qui attendent, au lieu de s’engager à faire connaître  
                  - les secrets de ma Divine Volonté et  
                  - le grand bienfait de ses connaissances.  
                                           
                                      Volonté humaine, comme tu es ingrate ! 

 

Ma fille, prie et ne mets aucun obstacle de ta part à un bien si grand  

qui sera la plus grande manifestation de notre amour. 


